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INTRODUCTION

Le pre'sent rapport présente les résultats d*enquete sur
1 ' approvisonnerrient en intiants agricoles dans les villages RSP du
plateau Mossi que sont Yalka (zone Soudano Sahélienne), Kamsi et
Kamsaoghin (^zone Soudanienne). L'analyse des dépenses effectuees
par les mefiages sur les intrants agricoles pour les campagnes
1986 et 1987 ont permis de faire les constats suivants:

Niveau et Répartitions des dë'oenses en intrants a travers les
villages et les ménages.

Il apparaît que la grande majorité'' des me?iages ou
exploitations (au moins 70S^) dé'pensent moins de 5000
Francs CFA pour se procurer des intrants agricoles chaque
annee dans le village Soudano-Sahe'l ien (Yalka), tandisque
la grande majorité' des exploitations (au moins 6556) dans
la zone Soudanienne (Kamsi et Kamsaoghin) dépensent moins
de 10.000 francs CFA pour se procurer des intrants au
cours de chaque campagne agricole (1986 et 1987).

Dans une anné'e ou l'autre au niveau des trois villages,
environ 30 pourcent des exploitations ont effectué'des
dépenses gé'neralement dans l'ordre de 25.000 f a"* plus de
100.000 francs par an pour se procurer des intrants
agricoles. Ces dépenses sont essentiellement consacrées à
l'achat ouctla re'paration d'equipements de traction
animale.

Intrants achete''s et répartition des deoenses par intrant

- En gene'ral la majeure partie des de''penses sur les intrants
(50 à 80X ) enregistrees dans tous; les trois villages en
19^86 et 1967 a été' consacree a l'achat et/ou a la
re'paration d'equipement a" traction animale (charette,
charrue ou houe Manga, sarcleur, âne de trait ou boeuf de
trait)
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La proportion des ménagés ayant effectue" les dépenses dans
1 achat et/ou la réparation d'e'quipements a traction
animale se situe généralement dans l'ordre de 15 a 30
pourcent chaque annee. Ce pourcentage a atteint 60
pourcent a Kamsaoghin en 1986 surtout à cause des
réparations. Les paysans du village k^,-3i qui e'taient des
paysans a outils manuels jusqu'en 1j85 ont commence-"
1 acquisition d'équipements attraction animale en 1986. En
deux ans 1985 et 1987 envj ron un tiers des me'nages de
1 échantillon a acquis 1'équipement complet.

La grande part qu^occupe l'achat et la réparation des
équipements a traction animale dans les delsenses sur les
intrants agricoles et la grande taille relative des
investissements effectuas dans ce sens démontrent
1 importance que les paysans attachent à* l'augmentation
de la productivité de la main d'oeuvre. Il est
intéressant de noter que les paysans nouvellement équipées
de Kamsi se sont parti culierement interesses à
1 acquisition de sarcleurs, ce qui de'note leur souci de
relâcher la contrainte de main d'oeuvre pendant la pér'iode
d^e sarclage, ou elle est la plus sévère. On notera
également a Kamsi aussi bien qu'à Kamsaoghin que les plus
gros investissements dans le domaine des ë-quipements
attefles portent sur la charette, ce qui dénoté l'impor
tance des moyens de transport comme contrainte pour la
fumure des champs, la re'colte, l'approvisionnement en «au.
le petit commerce etc...

La quasi totalité'' des paysans effectuent chaque annee des
dépenses d achat et de réparation d'outils manuels. Ces
dépenses constituent en général 10 a"* 15 pourcent de
1 ensemble des dépenses sur les intrants agricoles
effectuees dans les échantillons étudiés.

Les dépenses pour l'achat de semences sont relativement
minimes et très variables, généralement de l'ordre de 2 a
15 pourcent de l'ensemble des dépenses consacrées a
1 acquisition d'intrants agricoles par anne'e. Ces de'penses
concernent surtout les légumineuses (arachides, pois de
terre) et quelques fois le riz et les cultures potagères.
La majeu^re ^partie des dé'penses sur les semences est
consacree a rarachide, les achats des semences des
cereal^es principales (mil, sorgho, mais) sont très rares
Les ménagés qui ne disposent pas suffisament de semences
des cereales principales bénéficient généralement de la
sollicitude d autres ménagés qui leur donnent les
quantités de semences dont ils ont besoin.
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P'^^^PC^rtion de ménagés qui achètent les semences de
legujnineuses, notament Varachide, est très variable d'une
annee a l'autr^e» de 5 a 100 pourcent, probablement en
fonction des résultats de la campagne précédente et en
fonction de la disponibilité des semences sur les marches
avoi si nants.

Les ménagés qui se procurent des semences de légumineuses
dépensent rarement plus de 3000 francs CFA pour se
procurer de tel les ^semences chaque annee. La majeure
partie d^e ^cette dé'pense (environ les deux tiers) est
consacree ^ Varachide, le reste étant consacre^ par ordre
de priorité" au niebe" et au pois de terre. La ou le riz est
plante, les dépenses pour l'achat de semences de riz sont
comparables aux ^^penses sur l'achat de semences de niébe'.
La somme depensee pour l'achat de semences de chaque
culture semble être positivement lie'e au degre" auquel
cette culture sert comme culture de rente.

Les dépenses sur les fumuj"es (engrais coton surtout,
Burkina phosphate et ure'e) et les insecticides (thioral
pour le traitement des semences) sont les plus infimes et
occupent^ en général moins de deux pourcent des de'penses
effectuees sur les intrants dans l'échantillon.
La proportion de paysans qui e'ffectuent de telles dépenses
est très^ variable d'une annee è l'autre en fonction de la
pjuviometrie et des attaques de vers ou insectes, et
également en fonction de la disponibilité" des intrants sur
le marche.

Cette proportion varie entre annë'e et villages de zéro
a 30 pourcent des me'hages dans le cas des fumures
minerales et de zéro a 50 pourcent des ménagés dans le
cas des i^nsecticides (thioral). Les dë^penses effectue'es
par les ménagés qui ont utilise la fumure minerale
(engrais coton en général) ne depassent pas en général 500
francs CFA par ménagé utilisateur à" Yalka et Kamsi. Ces
dépenses sont en général moins de 2000 francs par më^nage
utilisateur a Kamsaoghin, Ce qui implique des taux
d'application de fumure mine'rale bien inférieur a* 5 kg par
hectare de terre cultive'e en général dans les trois
villages au cours des deux années 1986 et 1987. Les
dépenses pour l'achat de thioral en vue de traiter les
semences deDc.?f<^nt rarement 300 francs par me'nage
utilisatf ? ei par an.








































